
LES PROCÈS-VERBAUX de police 
distinguent trois catégories: les 
collisions, les pertes de maîtrise 
(chutes) et une rubrique «autre» 
(emportiérage, animal). Elles repré-
sentent respectivement 43%, 54% et 
3% des accidents à vélo et 35%, 62% 
et 3% de ceux qui touchent des vélos 
avec assistance électrique. 

Quelles que soient les circonstances 
de trafic ou l’implication indirecte 
d’autres usagers·ères, la responsabili-
té des chutes est attribuée à la 
personne à vélo. Pour les collisions, 
dans les deux tiers des cas, l’usa-
ger·ère antagoniste, le plus souvent 
motorisé·e, est responsable. Cette 
part grimpe à 94% dans les giratoires. 
Les procès-verbaux identifient 
d’autres causes fréquentes d’acci-
dents, comme l’inattention.

Sortir d’une logique juridique
Ces statistiques se focalisent sur la 
responsabilité selon une logique 
juridique ou d’assurance (qui doit 
payer ou être amendé?) Elles né-
gligent toutefois la complexité des 
accidents, y compris des chutes, et la 
chaîne d’évènements qui les pro-
voque. Les causes sont de surcroît 
difficiles à interpréter. Que signifie un 
manque d’attention? Est-ce qu’il s’agit 
d’un·e cycliste sur son smartphone ou 
faisant face à une situation complexe 
due au manque d’infrastructure et à 
la cohabitation avec les voitures?

Les statistiques partent du principe 
qu’un accident est dû à une erreur 
humaine et non à l’infrastructure 
(sauf circonstances exceptionnelles 
comme de l’huile sur la chaussée). Si 
ceci fait sens pour les automobilistes 
dont les besoins orientent depuis un 

siècle l’aménagement de la voirie, 
est-ce applicable au vélo dont les 
réseaux sont lacunaires?

Vers une meilleure compréhension 
des accidents
Les statistiques d’accident découlent 
d’une vision de la sécurité routière 
basée sur la responsabilité indivi-
duelle (erreur humaine). Pour mieux 
comprendre les accidents, il serait 
pourtant important de les considérer 
aussi comme symptômes de dysfonc-
tionnement (erreur urbaine) afin 
d’améliorer la voirie et de prévenir  
les erreurs de tous·tes les usa-
gers·ères. OO

RECHERCHE

Les limites des statistiques 
d’accident
En 2022, 42 personnes ont été tuées et 2700 autres 
blessées à vélo en Suisse, selon la police. Si les 
enjeux de sécurité sont importants, les statistiques 
sont lacunaires pour comprendre ces accidents.
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